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Stéphane Lachèvre,
Stéphanie Lambert, Jean-

Paul Hébert, Pierre Hébert,
Kamel Naroun

Accueil des étrangers
Le collectif contre le
racisme et pour l’égalité
des droits prépare une
semaine d’action du 22 au
26 avril sur le thème de
l’accueil des étrangers à la
préfecture de Rouen.
Il est constaté par de
nombreuses personnes
une détérioration de ces
conditions qui pèsent sur
les étrangers se déplaçant
en préfecture, mais aussi
bien sûr sur les personnels
qui y travaillent.
Préparation de cette
semaine d’action le
mercredi 17 avril à 20H30
à la Halle aux Toiles.

CCCOMC
La prochaine initiative du
CCCOMC sera  une table
ronde publique sur le
thème des processus de
libéralisation des services
(au sein de l’OMC et de
l’UE) et notamment les
services publics. Y sont
invités des candidats aux
élections législatives
représentants toute une
diversité de formations
politiques démocratiques .
Celle-ci se déroulera le
vendredi 17 mai à partir
de 20H30 à la Halle aux
Toiles à Rouen.

Porto Alegre : Je rêvais d’un autre monde… !

Les alternatifs de Rouen recevaient jeudi 7 mars
Isabelle Graux et Jean-Paul Hébert pour un café
politique autour de Porto Alegre.
Malgré une actualité locale très chargée, le public avait
répondu présent.
Le débat a d’abord porté sur le budget participatif.
Epaulée par des schémas et cartes, cette partie
permettait d’éclaircir la suite du débat. Ce point a fait
l’objet de nombreuses questions, en particulier sur les possibilités de transfert ou d’adaptation ailleurs….
Ensuite, les interventions se sont centrées sur le Forum Social Mondial. Deux idées fortes ressortaient :

-1- c’est une dynamique très complexe mais qui marche (très nombreux ateliers et séances de travail, mais
ce n’est pas le « bordel » décrit par certains médias)
-2- le résultat n’est pas un texte sacré qu’il suffirait d’appliquer , mais la construction au fur et à mesure
d’une dynamique internationale, (puissante et efficace !)…

Le sujet n’était pas épuisé, mais il nous a fallu plier devant les estomacs affamés… et laisser les discussions
informelles se poursuivre.

Chorale engagée… !
Depuis le mois de septembre, les alternatifs 76 ont mis en place une chorale engagée. Révolutionnaires,
féministes, pacifistes, antimilitaristes, communards, ouvriers, notre panoplie de chansons est large. L’objectif
est d’être capable d’animer des temps de chansons dans des cortèges ou réunions. Avant de travailler un chant,
nous commençons par le replacer dans son contexte historique : que se passe-t-il, qui l’a écrit, à quelle
occasion… ? Nous souhaitions approfondir ce travail en nous fixant un week end les 9 et 10 mars.
En plus des normands, nous avons pu accueillir deux camarades parisiens venus nous épauler. Que ce soit au
soleil de midi ou à la douce chaleur du feu de bois, les cordes vocales ont chauffé et notre chant des sans
papiers (sur l’air du « drapeau rouge »)  est maintenant complètement opérationnel (après quelques
amendements forts débattus, le texte est fixé). Le texte sera bientôt disponible sur le site web
(http://www.alternatifs.org/76) et probablement un enregistrement sommaire…
D’ailleurs, faute de matériel, nous n’avons pu enregistrer  notre premier CD, mais cela ne saurait tarder…!
Encore un peu de travail à fournir, mais ça avance !
L’opération a beaucoup plu, le travail sur les chants est beaucoup plus efficace que lors de nos séances
hebdomadaires, l’expérience devrait être renouvelée… probablement après les élections législatives.

EDITO
Tous citoyen-ne-s, Tous Président-e-s:

Tournons la page de la 5ème République

L’officialisation difficile de l’entrée en campagne de Jacques Chirac et Lionel
Jospin renvoie à des stratégies de communication, sans doute aussi à la
difficulté à défendre leurs bilans et leurs projets.

Le bilan gouvernemental est lourd, la désorientation à gauche massive. 35 h,
logement social et CMU, régularisation des sans-papiers, parité: les demi-
mesures ont été la règle. Privatisations, financiarisation, fiscalité, droits des
chômeurs, Europe : les exigences du néo-libéralisme l’ont emporté. Droits
sociaux et politiques, énergie, transports, aménagement urbain et rural : les
exigences de changement ont été laissées en jachère. Lionel Jospin n’envisage
aucune inflexion à gauche de cette logique

Aucun crédit ne peut être donné aux déclarations sur les fractures sociale et
écologiques du chef de file de la droite, poursuivi par les Affaires. Les dogmes
libéral et sécuritaire influencent de plus en plus la droite française dont on peut
craindre qu’elle mettrait gravement en cause les acquis sociaux, le service
public et un certain nombre de droits démocratiques, et ce au moment ou
l’accession au pouvoir de droites de combat dans plusieurs pays d’Europe fait
craindre une vague réactionnaire à l’échelle du continent.

Les conséquences des attentats du 11 septembre et la focalisation sur les
questions d’insécurité, dont va profiter une extrême droite en embuscade,
orientent le débat politique, tout comme l’intervention en force du MEDEF.

La démocratie est dévoyée à tous les niveaux par le présidentialisme. La montée
de l’abstention, la censure du législateur par le conseil constitutionnel, tous ces
signes montrent le caractère profondément antidémocratique du
présidentialisme. Il faut en finir avec cette constitution.

Dans un tel contexte, l’absence d’une candidature de rassemblement exprimant
les exigences des mouvements sociaux et dessinant la perspective d’une
démocratisation radicale de la démocratie pèse lourdement. A gauche, sur le
terrain de l’écologie politique, à l’extrême gauche, les logiques partidaires et
institutionnelles priment. Il y a pourtant urgence à travailler à un nouveau projet
de société, à une stratégie de transformation de la société.

Ce projet devra permettre: de relier nos idées autogestionnaires à des
expérimentations sur le terrain, de développer des pratiques de citoyenneté
active, de construire ensemble la société multi-culturelle à travers nos diversités

Des interrogations sur le positionnement à adopter au premier et au deuxième
tour de la présidentielle traversent toutes les composantes du mouvement social,
les nouvelles organisations politico-associatives comme ATTAC, mais aussi de
larges secteurs militants influencés par les formations de gauches, d’extrême
gauche ou écologistes.

Les Alternatifs, présents sur les divers terrains des mobilisations sociales, avec
les collectifs motivés et citoyens qui agissent au niveau local, dans les débats
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Comité contre la double peine
Vendredi 19 avril à 18H00

à l’ASTI (17 rue Pablo Neruda – Petit Quevilly)

Samedi 20 avril – 14h30 Place St Sever
Manifestation de solidarité
avec le peuple palestinien

Samedi 27 avril – Paris
Manifestation nationale de soutien aux sans papiers

Départ collectif de Rouen vers 12H30
Nous contacter pour tous renseignements

Rappel : Tous les jeudis, AG du collectif des sans
papiers de Rouen et agglomération, à partir de 18H

au local de la CGT, avenue Jean Rondeaux à Rouen.

-- Pour nous lire… et/ou nous soutenir --
Pour nous contacter :
Alternatifs 76
205 rue St Julien
76100 Rouen
76@alternatifs.org
http://www.alternatifs.org/76

Vous souhaitez recevoir La Seine Alternative (5 numéros / an) ?
NOM : Prénom :
Rue :
Code Postal : Ville :
Téléphone : Mél :
Tarif : 10 euros (chômeurs/étudiants : 5 euros)
Tarif Soutien : 15 euros (ou plus… Ordre : Alternatifs 76)

Pour recevoir Rouge et Vert : téléphone : 01 43 57 44 80 ou  mél : contact@alternatifs.org

#



pour dessiner un nouveau projet féministe, écologiste, égalitaire et autogestionnaire, sont aussi traversés par ces
interrogations.

AU PREMIER TOUR, les Alternatifs ne soutiendront aucun candidat, une minorité ayant souhaité appeler à
voter à gauche du PS.
AU DEUXIEME TOUR, les Alternatifs appelleront à battre la droite, une minorité ayant récusé les deux
candidats probables.
Ces positions expriment
- une forte critique à l’encontre de la politique mise en œuvre par la gauche plurielle,
- le refus de la régression que représenterait l’accession de la droite au pouvoir,
- la nécessité de larges mobilisations sociales et d’un nouveau projet de transformation de la société.

Ces refus et ces espoirs, les Alternatifs les partagent avec de larges secteurs du mouvement social et citoyen,
avec toute la gauche alternative. Cette mouvance ne sera pas représentée à l’élection présidentielle.
Pour qu’elle le soit aux législatives, pour construire une gauche alternative écologiste et féministe, les
Alternatifs présentent de nombreux candidat-e-s à ce scrutin.

Orientation adoptée par les délégué-e-s
à la conférence nationale des Alternatifs

Législatives : les candidatures des Alternatifs !

Une gauche alternative s’est affirmée en France et au plan international avec le grand rassemblement de Millau,
avec le développement en cours d’un mouvement pour une alternative à la mondialisation libérale capitalise,
avec ses grands rendez vous de Seattle à Porto Alegre en passant par les contre sommets de Nice, Gênes et
Barcelone. Cette Gauche alternative, on la retrouve dans les mobilisations citoyennes, et dans les mouvements
sociaux de contestation du libéralisme.

Les Alternatifs de Seine Maritime, présentent des candidat(e)s aux élections législatives pour faire vivre une
véritable voix à gauche, une voix alternative et écologiste. C’est avec les citoyen(ne)s et les élu(e)s, dans la rue
et les urnes, que nous voulons faire avancer nos idées, sans sectarisme mais pour une réelle politique sociale et
écologiste.

Nous avons un projet ambitieux et constructif : ambitieux parce que résolument de gauche, féministe et
écologiste ayant pour but une réelle transformation de la société ; et constructif en travaillant de manière
solidaire pour l’emploi et l’égalité, le développement soutenable et équitable, pour une véritable démocratie,
pour une Europe citoyenne et un monde solidaire.

En Seine Maritime, notre projet sera présent sur 3 circonscriptions :
Première circonscription de Seine Maritime : cantons de Rouen
Candidat : Kamel Naroun, 28 ans, professeur de mathématiques
Suppléante : Stéphanie Lahaye, 26 ans, professeur des écoles

Deuxième circonscription : cantons de Mont St Aignan, Bihorel, Darnétal, Boos
Candidate : Colette Glück, 63 ans, enseignante retraitée, militante associative
Suppléant : Jean-Paul Hébert, 56 ans, économiste, militant pour la paix et les droits de l’homme

Troisième circonscription : cantons de Sotteville-lès-Rouen (est et ouest), Saint-Etienne-du-Rouvray,
Petit-Quevilly
Candidate : Stéphanie Lambert, 24 ans, professeur des écoles
Suppléant : Stéphane Lachèvre, 29 ans, cheminot

Ces candidatures reflètent une partie de notre présence et de notre militantisme sur l’agglomération rouennaise
depuis maintenant 3 ans. Nous avons choisi de ne pas couvrir l’ensemble des circonscriptions du département
de façon artificielle. Nos candidat-e-s habitent les circonscriptions dans lesquelles ils/elles se présentent. Dans
l’esprit de la parité, nous avons aussi choisi de présenter systématiquement un duo homme/femme.
Ces candidatures reflètent aussi la constitution et la construction de notre groupe : un groupe majoritairement
jeune qui s’appuie sur l’expérience de son courant politique.

Younis : victoire d’étape !
Vous savez certainement qu’un sans papiers de Rouen, victime de la
double peine, a pris la décision grave de faire une grève de la faim pour
obtenir son assignation à résidence avec autorisation de travailler (voir
pages 4 et 5 de la dernière Seine Alternative). L’assignation à
résidence, qui doit être proposée par le Préfet au Ministre de l’Intérieur,
qui prend la décision de la prononcer ou pas, est une mesure
indispensable pour que son avocate demande le relèvement de son
interdiction définitive du territoires devant la justice.

Younis Trabelsi a entamé sa forme extrême de lutte le 11 janvier 2002.
Il aura fallu attendre le 13 mars 2002 pour obtenir un arrêté ministériel
d’assignation à résidence soient 62 jours de grève de la faim pour
obtenir une décision du pouvoir politique. Ainsi, le ministre socialiste
de l’Intérieur a laissé traîner les choses pour « pourrir » la situation alors
que Younis mettait sa vie en danger pour -enfin- se faire entendre après
5 ans de lutte sans relâche. C’est proprement inhumain et
inadmissible.

La détermination sans faille de Younis et une intense mobilisation de ses proches et de son comité de soutien
(composé de nombreuses associations, organisations syndicales et politiques) ont permis d’arracher cette
décision. Les Alternatifs de Seine Maritime ont soutenu Younis dès le début, en étant présents au quotidien à
ses cotés, dans cette lutte juste et grave qu’il a décidé de mener. Nous nous sommes tous investis sans relâche
dans la mobilisation et les multiples actions menées par le comité de soutien : rassemblements, manifestations
de jour comme de nuit, occupation humanitaire des locaux du parti socialiste, interpellation de nombreuses
personnalités locales et nationales, délégations diverses…

Les Alternatifs de Seine Maritime se félicitent de cette première étape vers la régularisation de Younis.
Précisons tout de même que si Younis a obtenu un titre de séjour de 3 mois renouvelable, il n’a pas obtenu le
droit de travailler. C’est pourquoi nous restons très attentifs à la suite des procédures, pour qu’il puisse vivre
dignement et travailler en France.

Aujourd’hui, un mois après l’arrêt de sa grève de la faim, Younis se trouve toujours dans un état de santé
fragile, et souffre au quotidien en particulier de douleurs rhénales.

Rappelons que la double peine touche aussi d’autres étrangers en France : cette loi permet de condamner deux
fois une catégorie de la population (les étrangers) pour un seul délit. Après s’être acquittés de leur peine, ces
personnes sont expulsées du territoire français, quelle que soit la durée de leur présence en France et quelles
que soient leurs attaches ici…Les Alternatifs restent fermement engagés pour l’abrogation de cette loi
inique.

Stéphane Lachèvre et Pierre Hébert

Le 16 mars, un rassemblement de soutien à Younis était organisé. La situation venait de se débloquer.
Younis avait donc rédigé un communiqué qui fut lu pendant le rassemblement. En voici quelques extraits :

« Je vous remercie toutes et tous d’avoir mené cette bataille avec moi, et  je sais que vous m’accompagnerez
jusqu’au bout.
J’ai gagné une bataille avec vous, et grâce à vous. Je me battrai toujours pour mon autorisation de travail. Je
suis conscient du fait que le combat sera encore long, mais je ne baisserai jamais les bras. »

« Aujourd’hui, je prends du temps pour me remettre et me soigner, et j’espère que le comité contre la double
peine continuera toujours, car il y a pas mal de double peines qui comptent sur votre soutien pour continuer
la lutte. »


